
ARCH~OLOGIE EN LANGUEDOC NO 2 - 1979

LES DOLMENS DE LUGNÉ (CESSENON - Hérault)

par Paul Ambert l-+ ) et Jacques Gatorze (-+ -+ )

Les dolmens de Lugné, commune de Cessenon, sont les plus septentrionaux du groupe de Saint-Chinian.
Ils sont relativement isolés et forment en rive droite de l'Orb, une tête de pont vers l'ensemble Olarguais. Au vrai;
ils sont presque situés à mi-distance des deux groupes, mais leur situation géographique, en versant Sud des avants
monts orientaux permet leur assimilation au groupe St-Chinianais. •

Découverts par Villebrun en 1891, ils ont été fouillés et signalés depuis longtemps, mais d'une façon très
laconlque (1). Leur mobilier et leur architecture méritaient d'être précisés.

1. - SITUA TlON
, Les dolmens de Lugné sont situés au Nord du col de Castel-Pourtié, sur le versant Ouest-Sud-Ouest du

Pech de Lugné, au lieu dit « Le Travers de la Caisse ».
-Coordonnées Lambert: Carte St-Chinian 1/2 - (1/25000)

X 655,13
Y = 130,60
Z 175m

Ils sont situés à 22 mètres J'un de l'autre dans un vaste épierrement à l'orée d'une chataîgneraie, aujour­
d'hui abandonnée, colonisée par un épais maquis dans lequel il n'est pas possible de reconnaître les restes d'un
quelconque tumulus.

Le Pech de Lugné est formé par des grés rougeâtres plus ou moins grossiers dits « grès à lingules », durs et
peu altérables, plus résistants que les autres terrains schisteux de la série Ordovicienne (ordovicien inférieur :
ARENIG), qu'ils dominent à l'entour. Ils ont été utilisés pour la construction des deux dolmens, que nous appel­
lerons 1 et 2, de préférence à Nord et Sud (2), ou grand et petit eu égard à leur taille modeste.

2. - LE DOLMEN 1- (ou Grand Dolmen ou Dolmen Nord.) (Fig. 2)

al Architecture
Sous sa forme actuelle, il s'agit d'un dolmen simple, les vestiges d'un couloir et d'un chromlech ont été

quelques fois mentionnés (2) sans qu'il soit aujourd'hui possible d'en vérifier l'existence. Fait original pour la région,
il est situé sur le versant Ouest, en assez forte pente, (approximativement 150 ), du Pech de Lugné. Au centre d'un
vaste épierrement, il est difficile actuellement de reconnaître sans hésitation les restes d'un tumulus, tant la dis­
proportion est grande entre l'exiguité du monument et l'ampleur du « clapas» (épierrement). La tombe s'ouvre,
sensiblement à l'Ouest, suivant l'axe de la pente (650 ) .

La principale particularité architecturale du dolmen, relève de la géologie. Il est construit avec. des dalles
de grés rouge local qui lui confèrent une certaine originalité. Ces dalles sont massives et trapues et ne permettaient
pas l'édification de vastes tombes. D'ailleurs, afin de rattraper l'élévation des dalles lâtérales, par rapport à la dalle
de chevet, et assurer une relative horizontalité à la couverture, des dalles de callage horizontales, (parfois massives)
couvrent les dalles de chant. Le procédé est suffisamment original pour laisser un doute sur son ancienneté, bien
qu'il soit parfois attesté (La Roque de Fa, 8) (3).

Par ailleurs, il est vraisemblable que l'érection des dalles du dolmen se soit faite suivant un schéma B-A-C-D,
les mensurations de B et de D, déterminant largement la position des deux autres.

Les mensurations dès dalles sont les suivantes .
A : Longueur: 0,48 m - Hauteur: 0,96 m - Epaisseur: 0,12 m
B : Longueur: 1,90 m - Hauteur: 0,70 m - Epaisseur: 0,30 m
C : Longueur: 1,10 m - Hauteur: 0,65 m - Epaisseur: 0,15m
D : Longueur: 1,85 m - Largeur maxi : 1,20 m - Epaisseur: 0,30 m

(+). - P.A., ERA 282 du CNRS. Institut de Géographie - Université d'Aix-Marseille Il 13100 Aix-en-Provence et C.R.D.M., Mairie
d'Olonzac.

(++l. - J.G., Les Amis du Vieux Cessenon - 34460 Cessenon.
1. - J. Miquel - 1894 - Essai sur l'arrondissement de St-Pons. Bull. Soc. Languedoc de Géographie. - P. 343.

J. Arnal - Les dolmens du département de l'Hérault - Préhistoire T. XII. P. 117.
R. Gu iraud - Le peuplement du Bassin de l'Orb, 1964 - P. 122-123.

2. - J. Arnal, op. cit.
3. - J. Guilaine. La nécropole mégalithique de la Clape (La Roque de Fa). Atacina 7. 1972 - Pages 55 et suivantes.
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b) Le mobilier - (Fig. 2)
Les fouilles Miquel-Villebrun auraient donné quelques tessons et deux magnifiques silex « 1 pointe et

1 couteau », pas d 'ossements.
Le tamisage des déblais par J. Gatorze a été plus fertile. Citons plusieurs tessons de céramique dont les

fragments d'une tasse à carène et d'une belle anse en ruban pouvant provenir d'une même tasse monoansée du
Bronze Ancien.

- 1 col droit.
- 2 tessons provenant de récipients plus vastes.
- 1 pointe de flèche losangique en silex.
- 2 éclats de silex, dont un porte des retouches.
- 1 grosse pointe sur éclat, à retouches marginales sur silex plaquette.
- 1 alène losangique en Bronze (cf. Annexe l, analyse).
- 2 perles olivaires en jayet et quelques fragments d'une autre.
- 9 perles en stéatite.
-1 perle cassée en mica (Lépidolite. Cf. annexe 3).

3. - LE DOLMEN 2 - (Petit Dolmen ou Dolmen Sud) (Fig. 3).
a) Architecture
Il est difficile d'employer sans réticence, le qualificatif de dolmen (4), pour une sépulture qui à l'heure

actuelle ne comprend aucune dalle plantée. Réduite à. deux parois latérales, utilisant deux blocs bruts, seul le mobi­
lier qu'elle a fourni la rattache dès l'abord au courant mégalithique. Une inspection plus minutieuse, montre d'ail­
leurs que les deux monolithes n'ont pas été déplacés par "homme, une pierraille périglaciaire non remaniée les
unissent intimément au substrat local. L'homme a donc utilisé une structure rocheuse naturelle qu'il a pu compléter
d'une dalle de chevet et d'une dalle de couverture. S'il ne reste aucun vestige probant de celle-ci, soulignons que le
sol rocheux à l'emplacement vraisemblable de celle-là montre un ressaut, peut-être aménagé pour recevoir une dalle.
Il est difficile d'épiloguer plus longuement sur cette architecture peu banale, qui reste étroitement unie au méga­
lithisme.

b] Le mobilier
Cette tombe de dimensions modestes a fourni un mobilier non négligeable.

- outre les 1800 perles en stéatite et les 212 fragments de même type, il faut citer.
- 1 petit tesson de céramique
- 2 perles olivaires en roche verte. (cf. annexe 3)
- 1 petite pendeloque plate et ovalaire en schiste fin.
- 1 perle segmentée en pâte de verre bleue, dont 9 segments restent visibles.

Pour être complet, signalons qu'à proximité des dolmens, J. Gatorze a découvert une très belle hache
polie (5) (fig. 3) et que R. Guiraud signale l'existence d'un poignard en cuivre ou bronze, sur lequel nous n'avons
aucune précision, dans un des dolmens de Lugné (6).

Commentaire :
Les dolmens de Lugné ne sont pas démunis d'intérêt. Leur position sur un versant reste exceptionnelle dans

le St-Chinianais, avec ceux de la Serre des Balmes et le Roc Gris, alors qu'elle est de règle dans le groupe Olarguais,
dont il convient de rappeler la proximité. L'étroitesse de la chambre sépulcrale du dolmen 1 (liée peut-être ici à la
géologie) se retrouve dans les deux groupes précités, alors qu'elle a force de loi absolue dans l'Olarguais, sans que la
raison géologique puisse jouer à tout coup. Les chambres étroites du St-Chinianais (Serre Pascale 2 et 3), voisinent avec
des monuments plus vastes (Pierre des Couteaux, Bois de Monsieur) qui dominent dans l'Aude et le Bas Minervois.

Il apparaît donc possible d'attribuer ce type architectural à des influences septentrionales ou montagnardes,
à l'échelle du Bas Languedoc Occidental dans la mesure où il prend une vigueur toute particulière sur les Grands
Causses St-Affricains (7).

La présence de perles en jayet dans le dolmen 1 renforce cette impression; dans la mesure où, totalement
absentes à ce jour des dolmens du Minervois même les plus riches (St-Eugène), rares en Narbonnais (Grotte Haute de
la Vigne Perdue), elles apparaissent en St-Chinianais (Palornbière), dans les Monts d'Olargues et le St-Ponais (Cauda­
nières, Grotte Tournié, Resplandy) et deviennent monnaie courante dans le Sud de l'Aveyron.

4. - Cette tombe a été qualifiée quelquefois de demi-dolmen, (J. Amal, op. cit.] terme inapproprié en l'absence de tout orthostat.

5. - Cf. fig. 3.

6. - R. Guiraud, op. cit. (1).

7. -J. Galtier, 1971. Les sépultures mégalithiques du Sud de l'Aveyron. Thèse de 3e cycle, 1971, 470 P.

8. - J. Guilaine, 1972. L'Age du Bronze en Languedoc Occidental. Nom. Soc. Prébit. Fran. T 9. P 460.
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Enfin il faut noter la présence dans les deux tombes d'éléments du Bronze Ancien-Moyen (tasse mono­
ansée, perle en spirale en verre bleue) abondants au contraire dans les groupes méridionaux du Narbonnais (Les
Monges, Bringaïret, etc... ) ou du Minervois (la Treille, les Poteries).

Quinze ans après la publication du tumulus de la Route Vieille (9), ou la perle de Lugné est incidemment
signalée, les perles en verre segmentées restent toujours aussi rares sur la route joignant l'Egypte, berceau présumé de
ces artefacts, au Wessex, où elles sont particulièrement nombreuses. Ainsi ne faut-il pas s'étonner qu'un courant
autochtoniste se fasse jour en Grande-Bretagne (10), comme en Italie (11).

En Languedoc, en l'absence d'analyses et devant la rareté des découvertes, nous n'en sommes pas là, même
si des perles en verre Chalcolithique, semblent pouvoir exister (Hypogée de Roaix). Les présumées imitations en os,
étroitement superposables (Grotte du Ruisseau aux Monges), sont peu abondantes et mal datéest i z}, ce qui n'est
pas le cas des perles spiralées en bronze (Grotte du Hasard) dont la morphologie reste très proche. Ce qui est rarement
le cas des perles en os. La confusion avec les têtes d'épingles en os (13) (Grotte de Campagne sur Ariège) restant
possible (14). Elles sont abondantes en Espagne, pays où les perles segmentées en faïence semblent peu connues :( 15'1 ...

Annexe 1 :

Analyse de l'alène losangique du dolmen de Lugné 1

par J.R. Bourhis (+)

MnZnFeBiNiSbAs Ag

0,03 0,10 0,06 0,003 0,008 0,025 0,001 0,003

Pb

0,067

SnCu

(93)

9. - Couchard (J) et Amal (J). Le tumulus de la Route Vieille à Noailles (Corrèze). Gallia Préhist. 1963. T VI. Pages 133-148.

10. - Newton R.G. et Renfrew C. 1970. British Faience Beads. Reco~sidered - Antiouitv, XLIV 1970, pp. 199-206.

11. - R. Montjardin, Fiche d'Information. Bull. Fed. Arch. Hérault 77 - l-pp. 17-21.

12. - J. Clottes. 1nventaire des mégalithes de la France. Premier suppl, à Gallia Préhist. 5. pp. 434-438.

13. - G. Nieto Gallo. 1959. Colgantes y cabezas de alfiler con decoracion acanalada : su distribucion en la Peninsula 'Iberlca, Archiv.
Prehist. Levant. vol. VIII, pp. 125-144.

14. - op. cit, (8).

15. - Harrison R., Jusmet F. et Giro P. (1976). Faience beads and Atlantic Bronzes in Catalonia.

16. - Le Roux C.T. (1971). Une nouvelle perle segmentée en faïence découverte en Bretagne, CRSM, Soc. Préhist. Fr. 1971,1
pp. 26-31.
Liste des perles en verre segmentées en France (Cf. Fig. 3).
1) Tumulus de Run ar Justicou (Finistère!.
2) Coffre de Port Mélite, Ile de Groix (Morbihan).
3) Dolmen de Parc Guren nO 2 à Crach (Morbihan).
4) Tumulus de la Route Vieille à Noailles (Corrèzel.
5) Grotte de la Vigne Perdue aux Monges, Narbonne (Aude).
6) Dolmen 2 de Lugné à Cessenon (Hérault!. .
7) Station de la Serre de Vignaud [St-Geniès de Malgoirès, Gard).
8) Grotte de Fontblanco à Robion (Vaucluse!.
9) Grotte Monnier à Toulon (Var).

(+!. - ER 27 du C.N.R.S. Laboratoire d'Anthropologie Préhist. Université de Rennes G 7 - 35031 Rennes Cedex.
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Fig. 4 . - Les dolmens 1 et 2 de Lugné (Cessenon - Hérault}, et la hache trouvée à proximité.



Annexe 2:
Considérations sur la perle en pâte de verre du dolmen de Lugné 2.

par J.L. Guendon et P. Ambert (+1

L'observation au microscopede la perle en pâte de verre permet de constater l'existence d'une ligne con­
tinue de petits alvéoles jointifs sur toute la longueur de la pièce (cf. Fig. 3 nO cl, alvéoles qui sont autant de
bulles éclatées ou cassées, intervenues lors de la cuisson. Il est assez vraisemblable que cette ligne correspondait à la
base de la perle, portant sur son support de chauffe.

Par ailleurs nos expériences de fabrication de perles en verre peuvent être invoquées à titre documentaire.
Nous avons modelé des perles globulaires à partir d'un sable siliceux fin (du crétacé supérieur) et d'eau, en utilisant
comme fondant et colorant des carbonates de sodium et de potassium (C03 Na K + CO~ Na2 + C03 Na2 anbydre
(17). La cuisson au four pendant deux heures montre qu'il y a un seuil (Vers 8200 ) à partir duquel la perle se
boursoufle et fond. Au-dessous de 8000 , la vitrification n'apparaît pas. La marge est-donc étroite entre une simple
vitrification superficielle, qui soude les grains de quartz entre eux (Aux Rayons X, on observe toujours les réflexions
du quartz) et une déformation et anéantissement de l'objet par fusion donnant une pâte amorphe. Cela explique les
alvéoles de cuisson de la perle à gorges de Lugné. Les perles que nous avons obtenues ont une texture et une porosité
de surface assez proche de celle des perles romaines qui avaient inspiré l'expérience.

Annexe 3:
Analyses des perles en pierre des dolmens de Lugné.

par J.L. Guendon et P. Ambert (+ -s-)

Nous avons analysé par diffr..action aux rayons x, les perles des dolmens de Lugné dont la pétrographie
échappait à l'observation directe. ' '

- 1) La demi-perle de Lugné 1, par son aspect moiré, et sa faible dureté (ravable à l'ongle) nous orientait
vers une chlorite. L'analyse aux rayons x fait ressortir un mica, sansdoute la lépidolite. C'est un important minerai
de lithium, minéral relativement rare que l'on trouve parfois dans les pegmatites, mais également associé avec des
filons de cassitérite, comme à Montebras (Creuse). A titre d'hypothèse, cette perle peut donc être considérée comme
le produit secondaire d'une exploitation stanifère (type Montebras) à moins qu'elle n'ait son origine dans les pegma­
tites du Caroux beaucoup plus proches, que l'on retrouve d'ailleurs en abondance dans les alluvions de l'Orb, à un
kilomètre au sud du dolmen. Une origine locale est donc vraisemblable.

- 2) Les perles.olivalres du « dolmen» 2 de Lugné, également très tendres, de couleur vert clair posent plus
de problèmes à l'investigation aux rayons x. Deux solutions restent en présence:

a) Variété de chlorite (Thuringite ? ou Chéridénite ?).
b) Le produit de l'altération d'un minéral contenant de l'argile (Charmoisite). Ce minéral serait un phos­

phate d'aluminium hydraté, c'est-à-dire une «callaïs » au sens large, turquoise ou variscite altérée.
Seule, une analyse chimique pourrait résoudre ce problème.

17. - Le carbonate de sodium et de potassium employé de nos jours est un produit de synthèse assez rare dans la nature, mais connu
dans les édifices volcaniques (Vésuve) et sur les marges des Grands Chotts pré-sahariens. L'ancienne Egypte peut donc
apparaître comme un pays favorable au développement de cette industrie. Reste à prouver l'emploi de ces carbonates dans
la perle de Lugné et de ses semblables pour étayer l'hypothèse.

(+1. - ERA 282 du C.N.R's.lnstitut de Géographie - Université Atx- Marseille Il -13100 Aix-en-Provence.

(++1. - ERA 282 du CNRS. Institut de Géographie - Université Aix - Marseille Il - 13100 Aix-en-Provence.
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